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Beauvais, le 22 février 2016

-seul le prononcé fait foi-

Nous voici aujourd’hui rassemblés pour rendre hommage au fonctionnaire
de la Police nationale Laurent Kerstemont, décédé dans l’exercice de ses
fonctions, le dimanche 7 février dernier.

Sa  mort  brutale  est  un  terrible  choc.  Personne  –  ni  sa  famille,  ni  ses
collègues, ni lui-même – n’aurait pu imaginer un tel drame, survenu au
cours d’un exercice de tir le 5 février.

Laurent Kerstemont a été victime, dans cet hôtel de police même, d’un
accident  de  tir  lors  d’un exercice  d’entraînement.  Malgré  l’intervention
rapide des secours, il a succombé à sa blessure 2 jours plus tard.

Les  enquêtes  en  cours  –  aussi  bien  judiciaire  qu’administrative  –
permettront  de  mieux  comprendre  les  circonstances  de  ce  drame,
d’identifier les responsabilités et d’en tirer les leçons pour que plus jamais
un tel drame ne se renouvelle.

Être policier, peut amener à faire usage de son arme. Pour exercer cette
mission avec discernement et réalisme, l’entraînement est indispensable.
Laurent  Kerstemont le  savait  et  répondait  ce  vendredi  5 février  à  cette
exigeante obligation de formation continue.

Comme tout policier,  Laurent Kerstemont avait à cœur de protéger aux
mieux ses concitoyens et d’être toujours plus opérationnel dans le service
de la République.

Les mots ne suffisent pas à rendre compte du chagrin et de l’émotion que
nous ressentons tous en cet instant. Je ne peux que deviner la douleur qui
est la vôtre, Monsieur Jean-Claude Kerstemont, père de Laurent, ainsi que
celle de toute votre famille et notamment de son épouse Charlyne. Je pense
aussi, bien sûr, à Marie, Laura et Eva, ses filles, qui n’auront pas la chance
de grandir auprès de leur papa.



Je  pense  enfin  à  la  profonde douleur  de  tous  les  collègues  de  Laurent
Kerstemont et au-delà à la peine de toute la Police nationale.

Par votre présence, M. le directeur général de la police nationale au côté du
DCPAF mais également accompagné de la directrice centrale adjointe de la
sécurité publique, du directeur central des CRS, du directeur interrégional
de  la  police  judiciaire  de  Lille,  de  représentants  de  la  DGSI,  vous
témoignez  que  c’est  l’ensemble  de  la  maison  Police  nationale  qui  est
aujourd’hui éprouvée.

La présence aussi de représentants de la GN, des pompiers, des douanes,
des polices municipales montre que ce sont même l’ensemble des forces
concourrant à la sécurité des Français qui partagent cette épreuve et cette
peine. 

À  vous  tous,  je  voudrais  simplement  exprimer  au  nom  de  l’État  une
profonde compassion. Et vous dire que dans notre peine partagée, nous
devons être fiers de Laurent Kerstemont.

Laurent était un vrai professionnel, passionné par son métier. Sa carrière,
trop tôt interrompue, en témoigne.

En janvier 1994, une fois achevée sa scolarité en Ecole de police, il avait
d’abord été affecté à la circonscription de sécurité publique de Neuilly-sur-
Seine où il passera 7 ans ½.

En septembre 2001, il rejoint la CSP de Bourges.

Mais son attachement à son département d’origine – il est originaire du
Beauvaisis, faut-il le rappeler – est fort et profond.

Dès  juin  2002,  il  est  affecté  à  Beauvais  et  intègre  la  direction
départementale de sécurité publique de l’Oise. 

En  février  2007,  lui  qui  était  réellement  attiré  par  le  monde  du
renseignement,  il  est  nommé  à  la  direction  départementale  des
renseignements généraux de l’Oise. 

En  juillet  2008,  il  rejoint  le  nouveau  service  départemental  du



renseignement intérieur.

Juillet 2009 marque un nouveau tournant dans sa carrière :  il  intègre la
Direction départementale de la police aux frontières de l’Oise et devient un
des piliers du service de police aux frontières de l’aéroport de Beauvais-
Tillé.  Tous  les  services  publics  ou privés  présents  à  l’aéroport  sont  ici
représentés et pourraient en témoigner.

Son engagement et sa compétence ont été soulignés par chacune de ses
hiérarchies et  lui ont valu 2 lettres de félicitations et  9 témoignages de
satisfaction.

Particulièrement  discret,  Laurent  menait  avec  endurance  tout  ce  qu’il
entreprenait. C’est certainement pour cela qu’il pratiquait la course à pied
de façon assidue, au sein de l’association de course à pied et des sports
athlétiques du Beauvaisis.

Expérimenté, professionnel, Laurent Kerstemont faisait partie des vôtres,
de cet hôtel de police, de l’ensemble des services où il a laissé d’excellents
souvenirs comme en témoignent toutes les personnes rassemblées ici.

Je sais qu’il va terriblement vous manquer. Sachez que dans cette épreuve,
sa  famille  et  ses  collègues  ne  sont  pas  seuls.  Nous  tous  ici  présents
partageons la même peine. 

La Police Nationale est  aujourd’hui en deuil,  plus que jamais solidaire,
comme à chaque fois qu’un tel drame survient.

En reconnaissance de l’Etat pour les services rendus et en hommage à sa
carrière  tragiquement  interrompue,  Laurent  Kerstemont  a  été  élevé  au
grade  de lieutenant  de police.  Il  est  cité  à  l’ordre  de la  Nation et  sera
décoré, dans un instant, de la médaille de la sécurité intérieure et de la
médaille d’honneur de la police nationale, échelons or.

A la famille de Laurent Kerstemont et à tous les fonctionnaires de la police
nationale, à vous tous ici présents, je veux redire notre émotion commune. 

La  République  est  éternellement  reconnaissante  à  celles  et  ceux qui  la
servent avec abnégation au péril de leur vie.


